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LES EVENEMENTS 
ENAFRiOUEDUNORD 

'.)£ :»\ i>a£M:EKf PACUL    •••••••••••• 

LE RAVITAILUMENI 

D£ L'ALGÉRIE 

'atirs lO't/rr- vairinent 

Revue de la Preste 

paritienne 

.. DE NOTRE FORTERESSE. 

L'EUROPE . 

LE PORT DE TOULON INTERDIT 

AUX ÉTRANGERS A LA VILLE ' :rt KricjHuu.'.:  mf lace ; 
_-..   j:ion d^ :« vî'lt d A.gr;- «avrif      Lrn;r?e de Toulon esx desorma: 
PirL:c.;;:f:pmfr: irii.rrp l.j i'»;)iii^ ;i:'erdile   a   îoulf   pcr&oniif 
lion «est ?cc~,:r &• COOWO A WOOOO nv   a   pas   «on   domicile    ' 

Lafar^..e   «.::'.   d; 
Pe .p:c » : 

n  pfu 

oac M   Jean! 
& It < Or. dv^j 

•ô: pou:  por:e":   Btettm.  1« 

Une fière réponse 
de la Jeunesse allemande 

aux rodomontades 
de JKoosevelt 

NOS PETITS NORDISTES 

SONT RENTRÉS DE BAVIÈRE 

Au cours d'unfimlseie dont louffre la Jeunetse »> 

AUX ASSISES     CHRONIQUE 
DU PAS-DE-CALAIS       DES VIEUX 

jugfmen: sur >» op^rtv.onl mi-|«r»nde manifestation de la leunaMefvletique ni à 1» détresBedM enfanta 

iesorma.s. 

Heureux et tdminblemeot 
biea pcrUitt, ils ool été M.    Arthur    Axmann.hravaUlant dan* les mine* anglai»« 

IxîMe M*ù.:*rraneen i-hpf  df  :a  JeiineFsç  du   Reich.   nt't   bien   moins  encore  à celle  des 
Fiance,   oesi-a-dlre   dejanaly.-e les resoliiuon» aiopieee pai khomeur» dont  la mlaerable condi •II;   _,,J; „ „,. J^ l :|i. 

onlérence de la jeuneaae Inlti-I'lon foucie bien peu le» ml.liardal-IlCCBeiHIS marOI H %\Xt M Lille 
Voici   ■rjjjui's lonVtempa- une tr-pe defenacjnat.onalet»r»anl8ée par lAnjleterie  'es américains 1 

peironre» i:.ir   .'allli^x de   l'.usie.-itexie dé larrtie que vient de pi vl i,,:'enne,   i-.avale ei  terrestre, ren      «   A   Washington,   a   declare   Ù      •   '•*   reaolulion   de   depoiier   lai 
wnuade MUS 1.   '■■>i i» du ua.vs. Eii^dre le i-.ee-amira; Uai-quls. prêter i^,,, .^,, ,-;4qu« difficiles. Lea An-{.\smaiin, .M. Roosevelt a essnve. m i'"""»" »",""*'"" " " '* "2?"'   ,   ,    ,    „    _ 
•lie   d'un.-    ivw.i ■ .m    Uisi.    ii:> j<. Toulon, gouverneur da la plaee.;,;,., ,,„ (,rent ■.experience voie, peu .'abtence des Jeunea. de aaltribuei L". "■"IV   .   *ïï5'^'j?»l  . ^iT   «MN^rd ï.'iifâ'.i.,'!';,',"'- "»« ?ntj" 
•îocka rr.coiv cxistini.. les troupes,   , ,. Lcntree de la pUcc de Tou ij, .emps. Ile lole de chef de la Jeunesse mon   deducatlonforcé». adit M. Aimimn |du Nord qult*i™, Lili. pour la H 
alheoson: du prendre ceriainea me-jion est  Interdite a tcute p<r.ionnc|    ,   Deaorraaia.   IT irope_ appaial'liia e   L'erhec rie cet essai n"a pas|'^^ ^55.* Pa*_i^*i-.*" r"„.?*5-'': 

par lenrs parcats 

UN MANŒUVRE DE CALAIS 

QUI AVAIT ASSOMMÉ 

UNE ÉPIClERE POUR LA VOLER 

! EST CONDAMNÉ A HUIT ANS 

' DE RÉCLUSION 

TRAVAILLEURS 

' A V pfnctivr 1rs personnes qm pour-,^^^;,  ;„  puiMances 
i-a-rni   V   -.r.voqac:-   un   mo:tr _\a*»-.pj-.fi   dans Ir Midi.  I 

%\Kti. Le rBviui'.irmcnf dr*; iroupetmy «tant pa.^ domic:li(re . icomme'   '.s.t 
«natoamevcainrs   r.r  pciviin;   cii-c]    ", i- Sermii cependant auioi'.sceii ;,   méthode, 
ajsurê s'.:v \ff- siocRs t'x-<:jnift dan' 
Ip   pavs.   1 npprcv.-ionr„--itirni    doit .„,^.,,     „^  
ètiT am*ne  nar  vo:e  mantimc .*n'i,;e  tel que décès ou maladie gcav 
Af;iq-.ie d.i Nord. M un ascendant ou d"un dea?er.*lai:i 

Id reel. Ju8tit:ca:ion du motit  uivo 
ùM   dfvr»   ê'.: e   fournie   dans    let, 
kinat-Quaire heu:-e.s sous peine d"c?;-| 
nii:s.on,   Lf.i   motUs   rommerciau?;i 
c    datîA.cr.s  ne .som   pas admis.  », 

U.e réunion des moûvemeiils '^ÎSf J^^ï^/'^ï':;^'£.,J 
, i—«.;*., deux ofltciers français qui le ira; 

de jeUOeSSeS iraRÇâlSeS :».eni de felon «ne menaça.ent Cf 

Le général Blaskowitz rend 

visite aux autorités françaises 
Le hftir.. Jor.in.Tnciiirt d iir.c pr- 

niFe. le grnera! B'.askow.cz a rcndii| 
mite ai prélet d;i depanement ùc 
la Haure-Onronnp r; .it g'^néra'. 
comiftandan:  en  chef  de*   iroupes 

iorieij*se.   Le   calm-r |,^m^'^hé Mmo Rooseve:: et l'amb?: 
apidite   a\ec   '.e^ j «miinir   aovietique   d"   convoquer   à 

de   l'Axe  on«.i:aur  tour   un  congrès   de   Jeunft=, 
les precaii:icni|\|g,yt ici encore, les assises ont dû 

se   lewuiner  sans   la   par:ic:patior 
d*- ja Jeunesse européenne, i- 

Après avoir indique les resuluii* 
concrets et pMitiis d^i condréji d< 
Vienne. M. Axmann a déclare niir 
les resoltitions prises à Londres 
n'o;i:   prèie  A.icune  siremion  a   i.. 

Inécftsalres. neuven:  ia:re jeilécïii. 
; quelques Français, etourvlis   » 

. FéLONIE 0-UN COTé, 
HéROïSME DE LAUTRE >. 

™ «:-^dn.x,uemfs   prétemtona de,,,   ,.^„i„ «liem-nd« 
loosevelt.   aj   ro.e   de   ei-.«r   de   .»]    NOU-. avona relat* c^ ft*p«rt qi. 
leunease eiiropernne icéremonie olticieiip «ccompaan 

»   En   attendant,   cette   jeuness*-■   ' "-    - 
■ombat  Fur les divers fronts avec 

■.me conviction <5e plu» en p!u* fer- 
:ne.   Le   coursfe   qu'elle   témofffnf 
lana  la   lutt«.  a  dit  M.   Axmann 
Kl,:r terminer, est garant de la vie j oVonV dea c<im'ptës"rBndua'"<iêa' _ 
oire.   de   cette   victoire    qui    nou<|vBr« vora»ea  fait»  p«r   noirt  envor-» 

60 ' Série de Quattîons , 
Agaa d« 13 ans, vativt daou» 2 

ans, m«n mari a travailla i4i ans 
aui Mmas. puw 10 ans anvlron 
dans un* brasaaria. tt anfin eamma 
cantonnier. Etant inapla au tra- 
vail, pouvant proftuirt un cartifleat ^ 
madioal. puit-ja prétaiidra a la f«- * 
traita «aa viaux 7 — VM W. L. 

R*ponas.— L'allocation aux r^eux 
travailleurs es: strictement person^ 

ilélivrera même du fantôme de - 
.n:;enii.< de la véritable Jei;nc*-e. 

i    LuiiQi j>>st uuvcue a ai, 171 t-O III CI 
n' j A 4* Seasion des Assis-^s du Pa^-de 

Uqucii. ,>*i.t»i^nt-û;,-Tûrr;;r\u\l^}^n'^'^^^^ présidence de M. 1« 

MM. remand Carle*, prtrei réaiona • "''« journée. VA CO\I.  et les Juiesi",   f. t«, = ™i„°      V «.« «    t   -. . 
•t Paul D«hovf. malrfl de Ltl>; I ivairnt à Juger un Jeune manœuvrrr*'':*   V0US-m*me   au   moins  5   EUS 

Nou, avons en-iute puW.é à 1 in ! ie Calais  :  Albert Carbonr.if    àE- *P^*« I a«e de »0 aiis. vous ne pou- 
ention   des   lamillea   de   rw   pef.iMie ig an.s   'nculpe de vol nvec V* '^'*^*' nretenuiT a la if-traiie- Si VOUA 

di-j>ncea  ayant   laissé  des   trao-s  'lii'^.*^^::^^''^.   '^*   conditions   vouaics. 

LES   FAITS 
Caitwnnier, 

>es   conditions 
une demande sur impnmo 
que   voiLs   trouverei  «ans 
voire Mainei, au Service 

Régional dea Aasurancea Sociaîu. 

adres.-se 
office; 

françaises. 

M. HENRI HAYE 

VA QUIHER WASHINGTON 

UN DESTROYER ANGLAIS 

DÉBARQUE DES BLESSÉS 

A GIBRALTAR 

DÉÇUE PAR L'AHITUDE 

DE LA FRANCE... 

La propagande 
anglaise   lance 

I pa'i- U -" L^ Bureau de Piesif 1 leur revolver. Stéphane Lauranm 
'du rwr'i Iram i>te communique : lécr.t dans t Le Matin a : 

• Une reun-.in de protestation con-i « Dautre.5 5uivront-i.s ? Lamiral 
'r-icsraprc^ «nclosaxonnes. orga-iDarian. comme !e rude message o. 

inisee sir ■viaiive de la Jeune»**:, maréchal Petain le donne à enter- 
Franciste " a ras-scmblé. salle des dre. >e serau-il. lui au*a:. laïas- 

Vlchv 16. — On mar.de dr Wa socletr Savantes, les délégués des prenore dans les filets ang.o- 
ahinirtôn que M. Have, ambassadem mouvements de jeunesses françaî-i saxons V On frémit et on veut dou 
de France aux EtaL-^-Unis. qiiittrm jp^ [ter encore.   Mais  .'abberration   es- 
Waahmron la semaine proch-v.ne,; Affirmant une magnifique corn-.coniaaieuse comme '• J^^'^f.i J^ £«„...«. .»A.,»^IU. 
avec les dilîertn-s membres de,mumon d;défs, lea orateurs stigma-iTrahu^n d autant paa abjecte q'je| ^g taUSSCS nOUVeileS 
Tambaasade. Misèrent    avec   une  égale   violence.,nul  nobligea.t  les grands chefs a 

■e% aaressioîis angla.ses contre .^o- accepter les postes qui etavent cou- 
ire Empue MM. Pa.«juier. de la fies » leur honneur. Ils ont eu deux 
L-Rue des Je.:ues 1 Balestre. de;: ans pour se retirer s lia ne voulait:' 
Jeunes du Marrchal : Sabati-'r. de.-; pas servir à cbte et sous Pétam. l.s 
JVH • Pi.isson. des Jeunesses 1 ont préfère recevoir de lui avance- 
Francistês- Schweitzer. d<^ J.E.N ; ment-s. commandements, décora- 
Gmloux des Equipes de P^'Opagan-itions. ciiations. Le coejr se SOLI.CV- 

.'de du Maréchal  :  Vigouroux. com- devant t.int dignommie- Et mieuv 

sur la Turquie 
et sur l'Espagne 

24' liste de navires 
britanniques coulés 
par les sous-marins ; 

allemands 
Berlin. 16 — Le haut comma.i-i 

clement de larmee allemande pu'blir 
la '24e i.ste des nav:reg msrchand.» 
bri'.ar.niqups qui depuis le 1er Juin 

'IMI. or.t  été coulés  par  le.^ sous- 
> marina allemands. 

_      :).casurcs 
1 <avaiol.««s   Ou   1« 

i    Lea voici reventit cea petita colona \    Cartwnnier,      ayan:      1 .nteniior.       _      - 
[L«ura vacanr»a nont termméen et il'i'acheter une monrrr   se pr'^.'enta:' *3 ''^e Ro\aie à Lille 
i-K.r^î!,'  £*■'?*   "*">■'"   reprendre   l»  ?,i   juin   1941   t n**/   M    Ber.iri   ,   1..-       .„,„. ,r.w..ii* ....   u.n» • .^ 
chemin de 1 éroie. e<warer aus«i. tlcrwin^r l rhn-v . un». nm-Tt-P rfr.n-' "y*"* travaillé aux Mmn S •«!. 

l-e«asner < le temp, perdu v ce QutN'"""'^^- i.'J.^^."™",!. «^iV-^r,. ^,^„ '"•' ""• pannon lit 130 In par an 
I leur aéra al^é car la provialon de'l^P^* ^^''* ^* ***** *'^- N*',«"' ^"^ 0*puil 1M9 ■• travailla an Mena at 
Isanté et f forcer lea me» dans -mel IW   fr.   en   sa   r'0»>».'=ion.   le   jeuiir    , 'T ' 'p « •   J, ,!^ *«   Ai- 
MfKaticii Mvorable via-à-Ma de l*>ir5|homme les versa a f.rre d'srrhe.s V - ""• *"* H.v.r. ai aux A.S. Ai 

.i^''!'-'-^S.*"^"*^'^'^ .demanda an bijout.cr de !ui r-r'Jifr- 
ih.u'.   L*'.°"r-: ".Vi'.?'^ ■■''^■*f » »-!'le-lver la mom-e. R-atan  a «e proru- 

ramem^f nu-'° e"ce^îou 'ce'n dn ""^ ^"^ complement d'ai-çeni ; Os-' "éponsa - 0^1:. avec reduction 
;neTh.i^olstf par enta rure blen(»l--=^^ <i^^ CarbonnuT cl<-c:d.* dallai «,"   mon-ant de  voire  pena.on  des 
,anT* ^f   bien   heureux  auMi  de  re- \olFr (rtf somme* chez ur.f ^picir- ^^ih''s. si vxwis avez occupe un em- 
ironver leu"* cheri parent*. le. Mme Vve Maraire. acrufllement ploi aalar.e de ô ane au moina après 

■   Laccueii fut. on le conçoit, on m* âgée de 65 ans  demeurant a pr-j- •'*««    diî 50   ans ei â   condition 
' ■"'   "   "*"   ■'■■«'■'iximiré du clomic-.Ie de ses parents  d'avoir    rdce    rcqui*.    c'e»t-à-dlre 

ta ifroit 
J. V. 

la  ratraila itas  viaux   ? 
Lommc. 

. du front de l'Est, represen- La Linéa   16. — Le destrov-er an 
glais € H 35  ». gravement  endom-,baitan. _ 
inaaé • la noune e«t enîrre au por 1-ani de 'î"  LV.r,.  tous ces jcuiie 
™»»* .* *.P®"Pr'     '     n[.Ti..ii   de-lprêts a pasf^er â lactinn. prirent .3 

■:^nibrV de bles-i parole, affirmant ainsi que lor8:iue 
a Patrie est en danger, il ne saura.! 

avoir de d:îfêrpnce entre les orga 

de Oibralta 
barqu^^ un cevtn 
sei. 

U fils du contre-amiral Loizeau[-^[^"^^;^'/;,'iy'>„„,,., a,,p<,., 
.   ■     _   ki-L J.  M..J |q-ii passa sur la sa.le archi-combi- 

jqu^nd   te.s   vrais 

Ro; an 

vaut regarder au bas de i'echcilf 
qu'en haut- car ce n'est pas loujouv.- 
parmi les étoile* qu'il faut al.e. 
chercher les beî.es âmes 1 cest <u: 
la leîTC qu'on les trojvc et  parmi 
les petits... » 

.L'EFFORT DE PIERRE LAVAL. 
paix  a révolulioru" 

^6 Le     e--rnanî   dei-ifUrmêrent leur volonté de comba;- 

c^am^^';:?.^^ci r^^^,E!f^S^,.^ ^î^r^l^^.'ecnt dai. . La France Sooa 
a Rovan. qui commanda.: le »'=»-, ^^'^Y^^p^^.f exalHr 'es v'X, del ^-^rc »■ «■ R*^* Chateau, qm per 
mann « Oreade » a etp tue lor» aeiH [r^j^im^^ge   française.   Puiî^.iw-î  ■ .     „..   ^..,..„ 
rattaque des cotes de lAîrique ciu'L'^^liVrt.nr S nr^lemes de DolitlQUrl   _» Voici que sur notre Côte d_A7' 

i-^„   -™-™..-. rf  «-     Elle porte les noms des unîtes sui 
"."„.".!™*î!'','i«?-5ÎVivanies   :   «  Ariosto  »   <2.176  t.>   . 

« Adam's Beclc » i2.g40 t.» : « Ariad- 
ne Moller > (1.840 t.>  :  c AUisTer » 
' L597 :.)  1 « Antonio » 15,225 

Berlin 
les   m.lieux   po.iiiq^ies    allcmanc'.sl 
que   la  propagande  anglaise   a 
uite de 1 agr^'ssior. contre l'Afr'.qi 

•^   <t;ix «cénM de  i«>ndrBi*fte oui   i-.i-!   . ^-bf ît    Carbonnicr    rcvur    oonr 00 »ns. 
■ent.  r>3t   normal.   1 épilnsue't»?  ^c,-hrz Ini e- ...p miini; d'une har'ir"te 
loîl    autant    que    profitable    vova;-?.qu'il dx&:^imula àjnji son blou.-on  Ei. 
cont   les   petit»   nordistes   conserva-,m*me temps 
ront  le plu» v!f «oiivenlr ■    ' 

Un défilé monstre., 
ou Nord et fles contre-m■s.ircs p. -^  Bcrhala »  (2.000 t.»   :  <  Bloom 
.seapar lespu:asaiicesde ,Axe. .eiuc;ti^,(j   ^    ^^^.^   ^,   .   ,    Burton    T 
par aes a.legaiions mensongères d'-i.joQQ . , . , BaltalUnn » rL303 t.i: 

« British Pr.nce » (4 979 t 1   ; « Bri 
îish Freedom » (6.98ô t 1   :   « Ben 

3920   ; 1    :   «   Behadur   > 
Briti&h  Sersrant 

Toubler le» relations de lAxe aver; 
d autres natious Ainsi, le « Times » 
eme-     iopinion    que    rAliemaiin-' imoh- 
jreisee par les circonstances, leraur,5 4»4 

<  Avan:  ;our   passent 
[aasuier e: la patrie a sauver, 

« Or. Pierre Laval ne pense q 

Nord- 

La tenace défense 

Jean-Bart 

affirma î'Europ'^ se coalise en tau. Et. > 

passfr ses iro.;p«.s par 
A  la Wilhelm.stra.sse  . on esiim-*' 

que oe leiles a.lfgaiicns ont po ir 
'but de metire en doute les re.a- 
!:ior.s amicales de .a Turquie av-c 
: >s puijîsances de l'Axe et avec lA'- 
ilemagne en par:u:;L.er. telles q.i>l 
I les ou: ete cla-rcment defin.e^ il ^ 
a ;>eu de 'emns dans un disco-^^rs di; 

5.868 
6 91: onnes t 

f   British   Colony 

J ai 67 an». SUIS d« nationalita pa- 
lonaisc  «I   SUIS   dapuis   ?o  ans  an 

j'ai travaille dans le* MH 
,ns  ti touche  da  la  Caiwa 

Autanoma uns paniian annucfla rta 
310 (rs  AHte droit a la rttrait* àm 
viaus ?       N.P.v. 2 aQuiavrMhain. 

C'est    celui    oue    formera-ent ,irp'c:Fre  en   lui   oemiinaai::   M  eL.f      HaponU. -  S: vous rempiaaez iCT 
H DiSi hSs ■ - lous^Mrvclstf-i'*'''-^ «^■^'"'■*- du beurre Cpîtecond.-.on.. voUuea 1 5 ans de ira- 
1 QUI l"n a volé leur ^lo deDuT^''"™* accepta et alla dans sa cui- vail .sa-arse apré» ]'*ge de 50 ans. 
'■ «na Maia un aMire défilé imn-«(" !■* "f- * <^^ moment. Carbonnier soT-lvous iXMjvrz ecnre a ia Cai«se Au- 
^on^am - en bicveletie celui lih^'^ *« hachettf. n as-sen.i. avec le;ionomr de» Mineurs. 77 avenue de 
-     cîst   celui    que    rô^m^a^rirh^-onder-^ ^   P"*^**-  ^''^ demander  '- 

ious les cyclLstes a^■lscx. 
lMTi.s_de   400,000   qui 

Ayant v«r«4 aux A.8. «pr** l'ftM 

.m*me temps, r. fit un paquet avec ï^ancl ■ 
:de V:PU.\- journaux ri ;] «e dirigti 1_. « .1 
ivers   lépicec.e   de   Mme    Macair-,î~„.i! 
Sétsnt R.-wiire qiil nv avait pai 

,de client dan."i le masasin ,: y pr- 
iriétra et présenta son jiaquri 1 
,i>P'c:er* en   lui  demi'-Twla' 

sur ie ciàr.e de  Mmiî Macaire. qui révision ce vo'i.re ponaion de» Mm"??, 
i'ecroula. ;poiir q./oi.p soit portée a 3 (WO frs 

•iVKLFIX.    antivol    a    combinaison.'  . C*!^""'*!"   «e   preripua   \ers Je 
isans cie   Ne coure q.i.- 32  frs chci^^K^'^S^'f-'T. **" magasin et   it y de- 

adopté |* 

L'Amirauté anglaise avoue 

la perte d'un sous-mariD 

'ous les bons Agen' 

Lisbonne 16. — L'am;rau:e bntan- 
. :i:Que   annonce   la   pêne   du   SOUB- 

anglaise semplolç'"»»"'^ * Tal:eman ». 
.   „      ,, ;'"ouble^   cherchent a sen empareri""-» K^u.u^t^ .VK»"" - "xr.»,"'" i*^»»"'"'''"- " '^^^^\ de fausses no i-l ^i» .  
a  Casablancai^ur/n Jouir personnellement et a îroduus parmi les peup.cs d Europe, veii« concernant  Ips rr^:ior.s Ker- 

caiise des profits quon en retire niet   promis   avec   eux.   apres^ ^m-, mano-espagnoles, Air.a:. Reutcr pa"- 
non  pas a   cause   des devoir    —■■■i-« 
exige. 

L of,^ > r^nnvoir ne doit na^ êtr-icoup.  tvmîc notre défaite est  presi president Ii-.onu. 
donS^Vce^x^Tn. ^ r°   a?Sr''deid'ét?e oubliée et f«acr>. Du coup P La propagande 1 
°oTble.   cherchent a s'en emparerlnous Pouvons repartir à neuf  rein-Ugalement a lance 

J'ai pris contact avec Mart-^' 
Deat. prcci&a-t-il. aux applaudissrv- 
ments de l'assistance, et mainte- 
nant nos deux grands mouvemenis 
marchent cote u côte, prêta h ten- 
dre la mam à ceux qui veulen: 
faire la revolution totale derrière 
.e Marochal et Pierre L-nal poui 
,clr\pr la F:a:i(-P * 

LES JEUNESSES NATIONALES 

POPULAIRES DE BORDEAUX 

lADRESSENT UN TÉLÉGRAMME 

iDE FIDÉLITÉ AU MARÉCHAL 
Les   Jeunes.-e.- 

: pa:-: 
tê>-| 

épreuve commune, a mie paix q;.!;;,. dirn démenti ùlficiel du Boiive; 
ua'.sse et qui dure. -nenu'ii:  espagnol au si:je:  de p.-)- 

a II ne faut pas bouder à ci^-' -mp-ses qui auraient ete faites pa. 
chance. Et comme Je comprendaiyAipmagi.eftVEspacne. alors qu'au 
que Pierre Laval tienne enver* e , c;:n dementi de cr::e sorte na .la- 
contre tous   insensib'-e aux hoti:il.- ma,j, ^tj publié a Madrid. Les rela- 

Casablanra 16. - Suivant uni 
correspondan-, de 1 agt-rce Reuter 
avec les force» navales specia.cs 
américaines au Maroc le contre- 
amiral H. Dewit:, commandant .e.' 
lorres « amphibies » américaines 
de 1 Atlan:.que. a déclare au sujci 
de l'attaque finale contre 1^» forc«'fc 
navales îrancai.sis a Casab.anca : 
< Tout avait éie prénaré e: un 'c:- 
rb> massacre aila.t .se dcrouler. 
lorsque, tout à coup ui:r déixrche 
officielle sui-vm; annontuni quon 
attendait iin arm.-s'.icc d\in m.'- 
menr à .autre. _ 

amaiTé a son qua., son armeme.v „.«*«....   sur  e développement des opération.- 
incomplet, immobUi-sc par un mai- jj£ FinÉLITÉ AU MARECHAL miluaires. leTn^nistres seront con- 
que de pu.ssance motrice et occu-jUL riULLIlL nu ""*^''^""»'^ „ pour prendre les diapoailtoufil 
r»an- une .situation de.-avanTagen?ei Bordeaux, 14 — Les Jetines.-e.- ^^ ^.j^jpu^ o,i entériner des de-; 
en raison d- la puissance Rupéneu-'Nationales Populaires ont tait P»:-|c-»ioi:s d'ores et déjà acquises ' 
Tt   aérienne   ^t   ua-aîe   des  lorce? venir  au  maréchal Pétain  le te.e-|    ^ L'une d'elles   ecr.t-il, concerne 

. ions   ge:-ma:io-espa«nolPS   son' 
claires, dit-on dans les milieux allé-, 
mands   autorisfs,   que   la   depêch'. 
Be.jter consf.aie un faux evident 

Il   apparaît   nettement   que   cc^i 
  --    ,. nouvelles n'ont d'aurre but que deicorre^pôndant 
paix. dar.a cette solitude et dan> ter compenser auprès de lopinion br;-:qui « 
.•^ilence   laborieux    Même   les Gau.-| ;aun.que   les   esnoirs   déçus   '"  - 
listes devraient comprendre, » iréacnou française. 

De «on côté. « Le Matm » anno-i 

tés e; aux fat^ssctés. 
* Il sait bien quelle acclamai» 

aïonicrait x-ers lui. quand il aura 
réussi... 

» Mais, le moins qu'il puifse d 
mand-'T.   ces:   qu'on   le   laisse 

LES RÊVERIES 

DE SIR STAFFORD CRIPPS 

' CBÉATIOH D'UNE FLOTTE 
AÉRIENNE INTERNATIONALE... 

...SOUS le contrôle anglais, 

évi^MBent 1 
Siockhcim   16 -   I^ service Om- 

[iormationa   bniknn.qiie   communi- 
Shar.gnai.   16    —   M.   MarTui,   le que   : 

ndant   de   l'Un.ted   Press,!    Dans une aliociiion radiodiffusée 
revenu   li   nv   a   pas   long- 'a   l'in:en;on   du   peuple   américain. 

temps,     a     Tthoung-Kinc.     apreaiSir Stafford Cripps a  préconisé  ia 
avoir  séjourne   aux   Indep,   dacri'[:'réat!on d une rioite aérimne in;er 
comme   luit   ia   situation   dan*   r^nationale   po.ir   le   ma.niien  de 

roba les bii>;,s ce banque ou'.! irou- 
iva. c'est-à-dire une centaine dr f- 

i.Apré« avoir legardé duns U nii.^mr 
'^s v;ctime, q'î' était ou louis ina- 
tnimee Ir Jeune bandit sfTipi.t 
'     1!   ma   queiquf   'enip.-*   i-n   v ]]r. 
puis il passa )a nuit dan.s un can- 

Les Anglais 
sont impuissants 

à rétablir Tordre 
aux Indes 

tonnemenl, I« lendemain maiin. 
alla se ronst.tuer  pri.-^ntu 

LE VERDICT 

amércaincs. avan combattu bra^^- 
ment Le « Jean-Bar' » fut au to:a. 
frappé dix loiS. don: deux par -les 
torpilles aer.enr.es rt ne ce.'sa .e 
feu que lorsque Irs na^irrs amér.- 
cams se déplacèrent au cela de la 
portée de ses canon.'. » 

Commentant > combat, le ron 
tre-amiral Hewi-t a declare : « Le 
c Jean*Bart > c'ait un navire viçou- 
rem. On le sitnala hors, dacion 
puis incendié, mais chuque fois. . 
rouvnr 3e feu avfc tant dr prési- 
c:on que lea Américains r: aient obli- 
gés de zigzaguer po:;r assurer leur; 
lécunté » 

Le ravitaillement 
de l'armée allemande 
en zone non-occupée 

Pari5 18 — On rommun.qup : 
f LArmee allemande ayant pé-, 

netré en territoire français non oc 
ci:p* pour > protege: le G Q.C 
allemand a pris les décisions su: 
vantes concernant le raTiia;llemen! 
dea troupes   ■ 

eramme suivant   : 
« lie B;:reau de la Commission 

executive Jeunesse Nationale Popu- 
laire Gironde. Landes, Basse.s-Pvré 
nées, exprime fidélité et dévo..c' 
ment au Maréchal, chef de l'Eza' 
français, au président Laval, chef 
du gouvernement, et leur fait con- 
fiance pour défendre par tous 
movens la France et l'Empire. » 

LA GUERRE 
EN CYRÉNAIQUE 

fftUITE DC  LA FRIMIIRC PAGI) 

'"acte constitinionnel 4 du 10 I^"- 
rrier 1941. qtii a investi l'amiral 
Darian de la auccesaton éventuel. • 
eu maréchal Pétain au cas où celm- 
cl serait dan-s l'impossibilité d'exer- 
cer ses fonctions. 

» La position particulière où se 
trouve actuellement l'amiral Dar- 
ian   retenu en Afrique du Nord — 

SS*-"". lin.^* i?S,',i^he%tfdlmmîn"'idu Nord française Un nomore sans 
.dérations - ^"^Pf^*?^,^*^'***"?!;^".;,cesse croisrant de submersibles al- 
tqu^!consen,•e saquante de dauph.. contrôle les routes marui- 

lll^^lT^ riSnllVIP "^-^ mes et américaines dans TAtlanti- iqu' '» '^" * reconnue. »  i^^^   ^^ j ^^ jj ^^vembre   67 car- 
  •'• gos ei navires de transport anglais 

■ méncatrus.   Jaugeant    globale- 

67 cargos coulés 
en 10 jours 

dans TAtlantique 
par les U-Boots 

16. — L'agence O N B. ap- 

paya  : 

c Jourueilement    on    arrête   aes 
en'ames de manifestants. La plu- 

prei.d 
I f oataille sur lea mers se pour- 

suit indépendamment te» opéra- 
tioiLS en cours contre le ravitaille- 
ment   anglo-amencain  en   Afrique 

des.écoles sont eocore fer 
mees Maigre !a disette lea o;i- 
vners ne veulent pas retourner au 
travail a .^hmedabah. Pendant le.'- 
deiix dernières semaines d'octobre 
le trafic ferroviaire a été fréquem- 
ment interrompu entre Bombay c; 
Calcutra. â la suite dactes de sa- 
botage 

jaix du monde 
Il a déclare entre autres que 

ilhés   devaient,   api es    la   guei're-|[>bave!aer* 
rouver une c méthode meilleure »'Loea  avoca 
•apable d'awurer  la c liberl*  des 

da sti ans, f ai au mvmant de M li- 
'quidarion d« la pantton. acctpt* I* 
rvmboursamant des vtrscmants. Ai- 
Ja droit a la rsfraita das viaux ? 
A partir de quai Agt ? Quai an ««t 
Mn montant at a qui dolt-|« 
m'atirettier ? Un torvant l^ctiue 
N   D. 

{    Réponsa. — C est peu probable, il 
[faut  que VOUA remplisiiex lea con- 
ditions  .mposces par la  loi du   14 

C:es;rcT:e lamentai».e tii.si.iiie qjilmars  19*1   :  avo^r été salarié ^ ans 
rut évoquée lundi .apie*   ; âçe de  50   ans.  ce;   empli. 

M, If Conseiller Oa.-.card.«ve~ son avant construe votre dernière ac- 
auionié et son liabildé crmtumie- iivi<' profe«onneI> ■ 2" S5 ana ■ 
:c«. essaie de faire précL-^er par lac- 3> 3 600 1rs plus 1.000 fi-s si voua 
;-U3e queique.s poin:a esÉcniiels. no-,avez votre ^>^nJolnt a charge, pîua 
timmcni «r qui la pousse à se mu-iâoo ir^i M VOILI avez eu à enfant* ~ 
p.ir dune hachette. Carbonnier dé-fcxpuMz VOT*' <as a : SeiA-ic* Re- 
:.ftie qu'il ne voulait p«s lrappel'g;onal des A S 
Mme Macaire et   que son arme iif 
devait .«ecvir qu'à fracturer le ;i- Vouwt d« gutrra ramarioi. f »!*• 
rolr-ca:sse. ou une armo re, Malg'f cha una petits pension. Pnsa daa 
leur in\Taisemb:ance. il »>niê"* daux gambas, voua s ans qua It tuta 
jlans ces allPgaiTOns. infirma.   Ai-Jt  droit   a   i        incura- 

On entend rnxuiTe nlusieuta te- bla 7 - M. 0. L. 
noms dont Mme Vve ^araire, qui! Ilép*na«. — De que.* pension 

::-M!e atteinte dune incapacité eva-'tux incurables vouier-vous parler . 
,iuee à. 30 '•, e'. qui f" ronsi itue; s'il s agit du secours aux mrura- 
lartie f-ivile. par les oiRanes de Miblea. vous devez vous adresser a TO- 

avnur. et M* Jacquesi-p^ Mairie ou au Service Rational 
ànp   A    S..   4g   rue  Rovak  4  Ul>- 

1 âce  de  m   an» 
n. B. 

, Après requistrolve de M. Guichard.i.i' sae- dr ra'ocafon am vieux 

î;nne"*air aui' aîheria *«ïïïnT-rl?^'^"';''^- T' P^^'^«'^'T ^^f "' "-«^ tr;vâmeurr oînrce deïSr c« 
irconVÎà^rTcrd'^emondiaT:?^^^^^ ^'-   vous   aviez   a.   mo^ 
^ï"*»» «"P«"vani. I    Albert Carbonnier «H  condamne ■" 
t une flotte aérienne mtenia-io-.j g „^ ^r rértu^ion \ 

la.e.  a (iit textuellement Sir Staï-;    i^ pg-tie riv:lr obtien: aoooo tri 
ord,   serait   en  mesure  d attetndi^, 5^ (jQ^p^gg, ' 
es régions du monde les plus recj 

Des paysans se sont empares du| êe.i pour v frapp-r quiconque ten-  
pouvoir a Madras et à Bihar. l^S|,„ait de rompre la paix au profu' 
troupes  anglaises  doivent   Interve-j-^ç ^0^ pmpres intérêts » 
nir continuellement   pour réprimer) 
les désordres. Les appels rad.odiffu- ; 
îés de Subnas Bose, par l'intermé-j    ■ l'a'    J 
diaire des postes de Sincapour. déi    U   QUaUte   QU   PaiH 
iîaigon, de Manille et de Bangkok,, ^ *^ 
au cours desquels il a été exprès-     Pan».    18.   —   i^e 
«émeni déclore que le Janon n'ele-.rAdriculture 

RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

DU TRAVAIL 

I Réponses à nos Lecteurs 
1^ C«ta pvrtonntll* fMWIiira. — 

Par sintp de la captivité de votre 
ma:', vous éte< exonérée de cette 
impa'K.ni 

3- L'tmpSt t«nciar eat toujours a 
la charer du propr.étaire. sauf con- 

i dans 

portugaise 
On mande de Li"^ 

Berlin. 16 — En cyrcnaïqiie. les 
lormations allemandes ei italien- 
nes poursuivent les violents com- 
ba\< qu'ils soutiennent contre les 
avant-«ardes britanniques. 

L*s crêtes de dune» étroites, par-       ...        _  , 
•icmecs de gaJets et de sable mou-;|,(jnne que dimanche, vers midi, unei 
vanis. conftituent  un obstacle sé-]aBaéz grande formation de bombar-; 

,     f-nr- ineux pour les lourds véhicules au- -îpys améncan^s a 5in,-olé A bas.-!e 
le  »J W-*-», lomobiles et   pour les colonne* deiaititude le centre <e Lisbonne. Deux] 

ravitaillement ennemis lappareils ont aurvolé assez longue-] 
Au cotirs d attaques déclenchées Inwnt  la ville et cela  a permis de> 

par    des avions    de combat    aile-; reconnaître les insianes des Etat,: 

lar  rappelé «m emn'r>\fiir^. H-TX 
-1 i   airec:ipiii-.i   d»>*   'tttbiisM-;vendons s.pec:ales intervenue 

."Winistère   de menu   tnduatrtels   ou   commer'-taux.i [<» i^'i    u  fj;t   frequent   que  >   "o- 
n«vnia,.iemen'|fr/r,;"P'S';!,''°y"p?*^^^^^^^ a supnorer ioul ou pai- 

vait aucune exigence temtona eau: communique  : ! arT;té''m-n^.tAV.V ^ * l^l^'X^^Z :ie rfr ^e-   impô- 
regard des Indes et ne désirait pas;     Dive:-.ses   informations   de   presse 1 «2     nri» ^n  snp"caTlon 0 t»   ',n;.    ,, •Mmitaitian du DrooriOtairo   -- 

- ,       „      .. ■■*,•„„ (Oppresser le peuple hindou, ont iaitlfont eiat de procèdes nouveaux do ou 4 Septembre i»43 relative à Vtnt-t „ •* ^rT^?^*""" "" rnmhien ae'èvr 
.._ dans toutes les zones de 1 ALan-.^,;;^ grande impression sur ce drr-.couture et de panit.caiion qui stf-J'-^iion ei k lort^nt^-ion de la main-," ia''dTa:   sa%,>ir a commen se.e^r 
ique. Une «rande par/-^ de cetou- j^.^^^. Iraient susceptibles d'améliorer aen-'îî!?:!'!!*' ."Iir* '^'l' '"'îi^'-ne 1e« ron-'«"«'"''''•"'en 

Des avions américains^"; «^««°""^^ « ' ^* "" 
violent   la   neutralité i"*«*^ * «'^ detrua dans rAtlantl-:-j^ propagande antijaponaïae de|sib>menT la -valeur   nutritive. 
TlUtCUL    la    uc^uw caaai.w ,^^^ septentrional et sur les routes .^^j^^^^.j^ ,„ail cependant res- qualité ou l'aspect de notre pa.n 

imaritimes vers .Afrique du Si^d,      ' -■   -       -^   w ,    ., ... 

UNE CHAIRE D'HISTOIRE 

DU JUDAïSME 
A L'UNIVERSITÉ DE PARIS 

Smyrne. 16. — Radio Basdad an-!    D'autre part, un arrêté, du mêrr 

Vichy.  14. — Le « Jour-nal Offi- 
 .(Ciel » publie un arrêté, en date d. 

l"  Le ravitatllrmer.;   ri"  T^rjuee,J^ands et   italien* contre des con-!unis.   La' population   qui "^cirçulait: 12 v.ovembre 1942. nwnmani profes- 
est   exclu^^trrmfvt   a-miiré   par   /es centrations de troupes et de véhi-inombreuse dan» le* rues a exèa'itne'seur titu.aire ûe ^a cnaire a n.«to.,r 
conroi.t   qui   ta   .tuirrnf.   .rccpfiofi culef  dans  la  passe dHa.la.va. de i^n   mécontentement   de   cette   .\t !du Judai?me de laracu.teaes Le. 
faite  pour !e  foin. In  poillf el  les lourdes pênes ont ete mlllgee» aux iteinte   a   la   neutralité   portugais' 
légum'S Irais  : ers denrê^x «ero?((|/anglais   Malgré la supenorité nu-' 
PcActéfs dam 1rs loccltfcs au P'"iJ'merique de la chasse ennemie, lea 
de la taxe : formations aenennes de   l'Axe ont 

30 Aucune ?ortf àr requisition ou 
dr prél^'ement n'e^t permise :       

J- Toutes 1rs dcprnsrs douent savent par tous '« ["f^:^!^.!,- J'"' 
être réoîér„ comptant. Aucu^ '»'' "^'"'^'"'^ ^V '''V'i^, Hf^H-^'M •t'^« 
de r^is.,on ne ,cut ^'- ;<*-;■ ---,-,.f^"^^^les^7.;l:^ T. 

«^J*7eS'»r.c^ïï,r "ir-rrr "maréchal Rommel^ 
roaf «errir de monnaie d'échange Rome 16 — Un grave accident 
vas ptus qx-itre utilises a titre ex-^^-^n produit sur la ligne du che- 
cepttonnrl par 1rs miUtaires aile m,n ^^ f^j. j^ crémaillère qui va de 
Tnand.* . Paolo à Coeenza. Par suite du non 

5" Les réparations de vhiculrt fonctionnement de* freins, un tram 
oufomoftUes qui seront nécessaires de voyazeurs s'est écrasé contre un 
Itevront   être   effectuées   dans   les talus  dans   un   virage.   On  compte 

CM èment dirigé  de vTolents raKUinonce que par suite de la démission lour, nomme professeur titulaire àe.Aier^j^nE u« ^ 
c5S?Tob?ô-ik   ou les im^^^ «"«-n nombre  de ministre«.;la chaire d'Ethnologie de la Pacul-e dé Bomba>   deux 
«v.^! iJr tou* >a moK^s   d1 re-tme nouvelle crise fouveniementalede* Lettres à compter du 1er octo-, fxploa-on et caus, 

idra;' 
les   impôyi   fonciers 

diriona   dembaiirhaae  et   riF'V^«!h'-ï-,aur    l'immeuble   oar   vous    occupe. 
'« tton   rtu  oonrrai   de  travalit   le« ria- F.ten-vniis   seul   locataire    ? 

,, r-i   -- .—I —      1       >>!lAaemen*»   ««.sntein.e    mut    dlnnn.^:  . , .    _   J      „.i^ 
:ée «n* effet. Pour se résumer. M.; i; importe que l'opinion n'ait pa«rion^ de la loi du * s^pt^mbre 1M2 -^ priori. 1a propos.,on d 1 pio- 
Martin declare que la défense effi-[riî.Ui.sions sur la ponee pratique clf »on ttenna dVtablir un réalement :n- Drie'aiie ne parait pa* trop cxa- 
cace des Indes alrLsi O'je la ré.3u- ces o.vers procèdes : il* peuver' y^r'*'"" ^^ travail anuml« aux forma- gérée, les impôts ayant aensib.e- 
verture de la i-oute ce Birmanie de-ldonr.er   certains   resultau   "i^-<i"-'-=-u^iV "î-r d'7cof> f'-'^'TST-BM^   '   •'■'men:   a-emenie   d'-p-is   le*   hoiti- 
pend en grande partie de rattilude.sants en fabrication experimental* 1   ce ré^iemem doit"*ir« affiché rtan« '''*'■"'   
des populations inreresaee* et cestjniai* il ne parait pas poasible, pour>tM ueuT où le  travail eat  •ît^iiftiéi=r "~~'^-'~—  " .r"Tn = 
ce que.  chacun   des chefs  militai-i^e  nombreuses raisons, d'en   génc-ia'n"! que dana l*a lo.-auT «t a 'a no---, 

'  "  "■■  ''"* """"  raliser l'emploi *ur le plan du tr^- "' '"■e*   inr^rx  ou  ■•   r»*:   i>mv»«)-. 
vail Industriel rhasp 

TA    ntialir*i   'in«iiff««niP   riii    na-n'     '•*»mele   3   suaraDP*!*   urei-iart   nue 
J Qualité  insuiLsanie du   P«'n.;„ conetiriona de rémunérr^tion, rr^n- 

«st due. avant tout, au taux d'ex-j^*, p,y*, «i. d-^n^ mente- i:*n*ra-' 
traction exige, qu: c-tin-e^pond a la le. le« condition* de travail fin p*r- 
mouture  intégrale du   bie, ce  tauxi-'fmn'U  dan*  le* entreprises nwu.ie*-' 

a nifestations   organiaées   à    Ahme-i» ete rendu opllgatotre par suite de *'^ '"^^' celle* de 1H irK:*ia'ir,i-i 
    par des membres du  parti 1-insuffisance du .stock de blé disp'-'-:^;i;|f^'„*i ^*"'"î-rinime™aéné-ve 

elle   Qu>!le  •••   d*-. 15 
ermtnée pa-  le réalemen:   inte'leMr , \7  u    15   l.^^.<l:e C.aveau).   IS  U 

de  lartlcla  22  a   du   Li-fjo h   IS, 19 h   ",o, 20 b. aO if Ah  ! 

rë« Vvec  lesquels U a eu dea con-( 
iversatiorii lui a répété 1 

Des bombes à Bombay : 
Bangkok. Ifi, — Au coura de ma- 

T.    S.    F. 
MIRCRCDI ii NOVKMBRS 

IiiTormation*   a   ï   n.    •   h-,   9   n 
 .    j„    vTTn.ve.-s-fi.    iH».    Pa- e     a  niiestaiion.*    ur^miifH^ra    m,    n.■...*-1 a tte rriiau uu.igaiouc par 5ui;e ne-   ■ ■ : -'■'    v-..r- >.^   ,-   .r«.-i« i...i  .j.(-  13 h . 14 h,.^5 n.^J»    ..    —     -       ^^ 

ifibrout. coiwreMutt. » police « du imer- n,b., pour 1 aiimrai«t;on du Paj-V: Et»si:»..mfn'  .m» on-ll» ••• d«- 15   n    11   .Mii.;r-H.:;,.   i«  Ji.   l». 
-  ■ ..«..-.- pj  lairC' usage oe ses_aiiiir» -—    — ■"-    - _...._« L'Office des céréales fait tous sc.si 

u'aire de à fen- Dans un quartier mdustr.ei, efforts pour obtenir dea   meunier.^.'    Eu  ve:tu de lartlcla 22 a  du  Li-fioh   15   l 
„ B'-/.,ii.i'de Bombav. deux bombes ont faitjrt des boulangers un  travail auss ''"• i"- du Code o-i Travan tout ré- rie'ïe énoa 

'  fOUV 
i s'est produite en Irak 

bombes ont faitjrt des boulangers un  travail 
use des dégftts ma^|satisfaisant   q'ue   passible poj 

bre 1942. M. Marcel Grisu 

lllement  ln*#-'e' 
f-al'on   É 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
ECHOS 

^,,, , .^.., *poqj« »l. 11 >i   1» « PW-Plv. «1. 
r,.,l,„„„.. ^^■?''1'.\"-''   "    '5   ..   IX.,.   Ju.n   .1.   23   n 

/*',sr.^;'-^":;v.St'• ;>.""jf, °;'f^: \r-'u Prud hommes  d»   i»'23 h   .■">- 2J h. 45  O h   i5   — le u   . 
Ktabllwiemen'    où    le Le* Riiuip^ c . L ■ , 
'n'*   O';   a   rtéfaut,   «n • ,   , 
'Mce  de Pulx 

mtelters de réparation dea ferrtfoi-Kitx-hun:  tué* et cinquante  bla 

Rom*   11. ~ 1^ Quartier Général des forces armées commun.q.ie . 
La  nuit  darniara.  do* avions anstait ont  da  nouvoau bombarda  l* 

villo do Génof, dont loa quartior* habito* ont aubi dos dogats contidé- 
rablo*    Parmi   la   population   olvilo,   «   poroonnot   ont   été   tuéot   at  ' Aujourchui   .   Smnt-Maxim* 
S4  bloaaéM. Lot n*m* et prttwms aorent publiéa dftm !•• Hurnaux.       n-^in  . s*inte-Eii*av>e<b 

Iréag.r contre certaine» negiiBencea ,.f ■ obiet 
'OU   jnperfecîions qui   peuvent  é:r*^du'cm.teîl   d»* 
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LES DEUX 
GOSSES 
Par Piene DICOURCELLE 

RC8UM»: i 
DUS FEt'ILLETONS   (ABUS      | 

Mire au courant des amour» cou- 
pablea que sa sœur. Carmen, entre- 
ttent avec le capitaine d'Alboize.' 
Hêiéne de  Moutlaur  va  le  Iroureri 

- et obtient de lui. non sans peine.] 
qu'il renonce a celle-ci. En outre J 
l'officier, qui est un homme de' 
coeur, promet de faire tenir à Hé- 

< lent les lettres que lut adressa son 
J amaTtte. 

.Mais Robert regarda Jusqu'au de 
uur de la route !a voiture qui em 
loria,:  s* demirrr e.ipeiance. ei ; 

jkTCata lon^tcmpks immubi.e. pale. IC; 
rougis, con.omplan'.   tixemen. 

orlzon qu'empourprai: déjà l'a'J 
, perdu danji aes pensées. . ( 

"'Tout  a Coui.'.  1rs clairon* de  la 
Itltc gariUson sonnèrent ia diane. 
r. psj>«.« ifi mar. sur son Iront . l 

1 disposa a rentrET. 
1 ae retournant, il ae trouva «n 

présence de son soldat, aussi bien 
ast.que que s'il eut pa*se la nur. 
cians son lit et ae fut préparé à une 
revue depuis la veille. 

— Viens, Briaquet ! lui dit d'Al- 
boize. J'ai une commission a 'e| 
donner. Selle ton cheval. Tu vas al- 
ler à Tours, 

— Bien, mon capitaine. 
Pendant   ce   temps.   Hélène   de 

Montlaur était de retour a son hô- 
LCl. 

Elle s'informa. Le premier train 
pour Pans ne partait que deux be'.'- 
res plu* tard. 

Elle s'enferma dan* son apparte- 
ment : et. plongée dana un fau- 
teuil, elle se prit à rêver 

Cai'meii était sauvée !... Sauvée 
par elle. 

Elle en arrivait presque a oublier, 
que sa belle-sœur était coupable. 

Elle ne se la rappelait que mal- 
heureuse, folle dangoiase, éperdue 
de terreur, alors que. .la veille, k- 
visage baigné de larmes, la té;^ 
perdue devant la lettre qui conte, 
nait les terrifiantes menaces de son 
amant, la m&lhrureuae s'était jetée 
a genoux, lui confessant tout son 
malheur, toute *a honte, dlial'- 
elle, et suppliant Hélène de la sai- 
ver 

Et une grande joie remplissait it- 
CŒur de la noble femme, en aon- 
géant que grfcce à elle, la déseapé- 
rée de la veille pourrait oasayer de 
se reiK-en4re à la vie, 

He'éne revoyaii. aussi Albert d'A.- 
bo:ze c* elle s'apuoyal: de toij:« 
aon âme sur le Jeune capitaine...    , 

Cotte abnegation en face du do-i 

voir, ce renoncement heioique A 
tout ce qui juaqu'alor* avait été la! 
Joie de sa vie et l'espoir de son: 
cœur lui inspiraient une veritabl-îl 
admiration. 

Elle comprend que Carmen eu: 
aime cet homme. Et sans s'arrêter, 
pour l'instant, aux conséquences 
atroces de cet amour coupable, eli'2 
pensait seulement : ) 

— Combien il est malheureux; 
qu'il* ne se soient pa£ rencontre»' 
alors qu'elle était libre encore  ! 

San* aucun doute, en effet, s'iii 
se fût présenté à ce moment et *';^.: 
eût demande la main de la Jeune. 
fille. Mme la comtesse de Montia r 
leû* acepté pour «on gendre.., Car- 

tmen eut été à tout Jarna.a heureuse 
Heureuae épouse, comme Hélène' 

l'était elle-même dan* son unmn 
avec Romon de Montlaur ; he i- 
reu*e mère, embrassant avec ir- ! 
gueil son enfant, doux fruit d'Liii 
amour béni, sti: lequel Jamais un 
nuage  n'avau   pasce 

L'absence m*me de Ramon, par'i 
depuis deux an* pour l'Aménqjj 
du Sud. afin d'essayer de conquérir,! 
dan* ie* travaux à peine commen* 
ces de l'iathme de Panama, la for 
tune qu'il rêvai: pour elle et aoni 
enfant n'affaibiisrait pas cet amour: 
mai.s au contrau'e. le rendait e.. 
quelque aorte plus touchant, plus, 
vif encore, en lui ajoutant la vo-! 

ilupte do i'eaperance. careasée sans: 
icessc d'un prompt retour. 
. El, dans cette chambre d hôtpi au 
luxe banal, ou elle attendait Ihci-j 
re de aon retour a Paris. Hélène.I 
par un mouvement prtaque Uutlnc-l 

tif. tant il était devenu habituel. 
prit le petit médaillon qui renfer- 
mait la dernière photographie de 
Ramon, et *e prit à la contempler 
avec amour 

Une pensée aoudalne lui vint., i 
penaée ï>éniblc,.. 

Dan-s sa prochaine lettre, elle iiC 
pourrait pas évidemment raconter 
A labsent son voyage à Tours et la 
cause de ce voyage... 

Elle allait donc avoir un secr<^t 
pour lui... 

Juaqu'alor* . U n'avait rien ignore. 
même de ses plu* fugitive* impres-; 
sion*. et, alors qu'un fait aussi gra- 
ve troublait le cours de .'■a vie p.i'.- 
sible voila qu'elle était obligée -ie 
le lui taire... 

Inflexible sur l'honneur. Ramon 
avait malntea fois exprimé son m>.'. 
pria et aon horreur pour la fcmui:' 
adultère 

S'il pouvait seulement avoli* la' 
pensée que *a sœur chérie, sa Car-{ 
men blen-almce. était de celles' 
qu'il flagellait si Impitoyablement, 
qu'il   haïssait    al   vigoureusement. 
auel coup terrible. queUe atroce 

ouleur pour son orgueil et pour hL 
tcndreaae. 

A aucan prix. 11 ne fallait qu'il 
•oupçonnAt la vérité ! Qui pouvait 
prévoir le* extrémité* a'uxquellec 
elle l'aurait entraîné ? 

D'ailleurs ma in tenant. Carmen 
était aauvée ! 

Le lendemam elle aurait m let- 
tres qu'elle avait écrites * Robert 
d'Albolae. et elle lés brûlerait oum- 
me Hélène venait de brûler elle- 
même daa* la ctaomlnêa de octu 

chambre d'hôtel la lettre éperdU'^i 
qui avait appri* * sa belle-aœur 1-j.si 
projets insensés de l'officier. 

Il ne resterait plus rien de cet 
odieux passé !.. 

Rien qu'un souvenir brûlant au 
cœur du Jeune capitaine, et au fond] 
de i'àmc de Carmen  ! 

Du père adoré, la pensée d'Hélè- 
ne se porta naturellement à son en- 
fant bien-aimé. son petit Panfan { 
comme on appelait famllièremeu'. 
le bébé 

Cher bambin I... Elle avait d-i 
l'envoyer en Bretagne, au chAtea:: 
de Penhoët. chez sa grand'mère. i\ 
comtesse de Montlaur, afin de fc- 
tifier sa santé quelque peu débile, 
aux brises vivifiante* de lOcean. 

Mai* bientôt elle allait le ravoir 
tout 4 elle, vaillant vigoureux, re- 
devenu le digne fils de la noble e' 
forte race dont il descendait, et eHf 
pourrait, en l'embraasant double 
rattraper lea baiser* perdu*... 

Et elle éi*it tout envahie de don 
ces pensées.. 

— Si madame veut prendre l'ex- 
preas de Paria, dit apudain un do- 
mestique en frappant * sa porte 
l'omnibu* qui conduit à la gare at- 
tend madame, 

AJ   moment  ou   Hélène   prena.t 
£ lace dans la voiture, où entendit, 

quelques pas de  là, de grands 
cria. 

Une foule de gen* couraient re- 
montant l'avenue. 

Le conducteur lui-même regar- 
dait   oubliant de fermer la porttè- 

— Qu'y a-t-ii ? demanda untdu crSnc presque Ju*quaux aotir-' 
voyagteur, jcils 

— C'eat un militaire qui, au coin Quatre soldats se détachèrent lu: 
de la rue Royale et de* promena-, poste et se mirent en devoir cei 
des. juste en face du Palais d*'transporter le blessé a l'hôpiiai ci- 
Justice. vient de tomber de cheva. i vi!. Ihopital militaire ayant du être' 

— Il est blessé '? [évacué que]que,s Jours auparavan*.' 
— Oriêvement *ans doute,.. On'à la suite d'tine légère épidémie de^ 

le place sur un brancard pour l'eml variole ( 
porter... Le cheval ne .s'est pas 
levé. 

— At»i!. fit un vieux monsieur 
cea soldats aont ai imprudents^. E^ 
général ils font galoper leur* che- 
vaux sur ie pave au l:eu d'aller 
tranquiilement. 

Pauvre garçon, dit Hélène, oc 

L'interne de service lui donna lesi 
premier* soins. ' 

Il n'êiaii. 'sas mort: quoiqu'il 
n'eut pa* encore repris connais-' 
aancc l 

On se hâta de le monter dans 
une dea salles 

Il y avait un Ut vacant dans uc, 
lui  avait  peut-être  donné  un  Jr-„tn  à ■'emrée  n'avan   nS^r v«f dre nrewié a  norter   et il  MI   irr-' i™'"   •   i entrée,   n ayant   pour  VOi- 
S,7iT^^ ,*i. ^■^"  sin que celui dun seul malade.con-i 

î™^h.--  « «,.♦,.«.  -«   Ivaie^ent   d'ailleurs,   e-   qui   devai'' 
eiie^.^«^.^.^ n?n.'r.^".«* I»"*i- d*s !* lendemain matin, soi.; 
cldem "^billet de sortie ayant été signe. 

- La pauvre femme ne ae doutait' ^^ PÏ*Ç» da"* ce lit le nouveau 
pas des terrible* cooséquenceii^'*'^"' deshabll.é à la haie 
que devait avoir pour elle la chute' A peuie etait-il couche que 'e, 
de ce cavalier inconnu, auquel «Hft blesse ouvrit les yeux et, porunt; 
accordait en paasant un mot de pi-M** majn* a aon côté, fit un violentl 
tlè banale. | effort pour parlei | 

Elle ne aoupconnatt paa que 1 j La poitrine se gonfla, JM velne^' 
hasard plaçait à dix pa* d'elle c«-|de aon cou se tendirent, ta boucha* 
lui dont, trois Jours plu* tard. eUt:|s'ouvrit. *e* mâchoires remuère-i- 
cùt volontiers paye la vie de to'Jt!plusieurs fois, sans quii lui fût 
«on^ sang _     po*s.ble d'artxuler un son 

Tandis qu'elle retournait à Pa- 
ria, on avait, en effet, comme avait 
dit le conducteur de romnlbua pUi 
ce le bleue sur un brancard 

Il était évar.oui. 
aa 

Enfin, après pUtsieur* tentatives 
Infructueuses et désespérées. 11 fi- 
nit par laisser échapper ce mot. 
rftlé plutôt que prononcé . 

— Por... port... portefeuille î I 
Sa tète avait neune contre i'au-! En même temps. *on visage dont 

gle du trottoir, et un* plaie largei l'interne ava.it à peme lavé le aanx 
•C profonde i'6t«ndait au aoinnieilalnjocta. sas yaux fiamnoy^n^      | 

Piii» ses denus se «errèrent con- 
vulsivement. Son corpa se courtoa 
en arrière comme un arc tendu. 

Tous ses membres se contracta 
lent, ae tordimn comme des cor* 
des 

Et tout à coup, comme pétrifié 
«oudainemeni. le oorp* resta immo- 
bile   dan*   une   effrayante   rigidi'e. 

— Diable : du tout baa * *on in- 
terne le médecin en chef accourt 
au l.i du blesse, votci un caa cu- 
rieux d'opisîhoiioa... C'eat, vou* .« 
bavr/,. une des forme* le* plu* ra- 
re* du tétanos La cause est géné- 
ralement atinbuee a une secouvc 
morale, coïncidant avec une blev 
sure a 1^ tête... Ce militaire, pa- 
ralt-il. poussait «on cheval ven'.re 
â terre lorsqu'il est tombé. Peut- 
être a-t-il été douloureusement af- 
fecte de ne pouvoir remplir sa mis- 
sion... A-t-on prévenu le comman- 
dant de place ?.. 

— Oui. monsieur. 

Tout en parlant, le docteur s'était 
mi* en devoir de débrider la plaie. 

Il la panaa pratiqua une salinee. 
ordonna de* ventouse* scarifiée* 'lè 
iong de la colonne vertébrale 

Pendant tout ce tempo un r*ie 
atroce, effroyabîe. muitemmpii, 
s'échappait dea lèrrc* du maiho 
reuz. 

— Feullle..Je...  feu... feuille.,. 

— Que veut-U dire, fil lo docteir 
S l'interne. 

— Jo as aaia pa*. 


